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Du Mercredi i i  Novembre lyZg.

L .M  leSure du procès-verbal &  de pMfieurs adrelTei 
â occupé les premiers momens de la féanee ; on a remarqué 
celle des religieufes de Notre-Dame de Soiflbos, qui de­
mandent d'être confervées, en ajoutant qu’elles aimeroieni 
mieux perdre la vie que de fe voir fuppriniées.

La ville • de Château-Laudua , en Bretagne , adlièr# 
aux décrets de l’affemblée , &  fur-tout à celui de la con­
tribution patriotique.

La communauté de Chamerans, en Cbampagne, de­
mande à  rentrer dans la pofleflion des bois qui lui ont 
été ufurpés par des moines.

La commune de Beaumont, en G âtinois, defire un 
Aége royale; Plufiours villes du Dauphiné proieftent contre 
la tenue des états de la province. Challon-fur-Saône'de­
mande une interprétation fur le décret des gabelles.

La ville de Caen exprime d’une manière énergique foH 
adhéfion &  fon refp'eS pour les .décrets de l’affemblée.

La ville de Montmidi applaudit à l’abolition de la ga­
belle , &  offre un impôt en remplacement, &  les Feuil-
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Uns de Belle-'FonUine donnent le bel exemple d’abandonner 
tous leurs biens à U  nation, &  de fe confier à elle pour 
leur fubfiftance ; trait de patriotîfmc qui a été vivement

avoir fait mention de ces différentes adreffes, 
on a paffé à l’ordre du jour fur la divifion du royaum e, 
objet important fur lequel on acquiert tous les jours de

nouvelles lumières. . ,
M. de Mirabeau a dit » quefon objet n avoit point etè

d’élever des difficultés contre le plan du com ité; qui 
av it pris des cartes géographiques , &  qu’il n’avoit trouvé 
nulle part la même valeur &  la même importance dans 
les divifions; que fi les quarante gouvernemens etoient 
èeaux, il auroitfuffit de les partager, mais quêtant iné­
gaux on conferveroit le germe des anciennes prétentions » 

On fem bien que M. de Mirabeau a conclu, de ces dif­
férons détails, en faveur de fon plan, qui portoit le nombre
des départemens à cent vingt. • i v ,  J -

II trouvoit auffi q\ie ce nombre rempliroit ”
l’airemblée. &  produiroit des fraftions moins confiderables 
dtmsla divifion des provinces. « M. Thouret craint, ajou- 
t .it-il que ce nombre de départemensne forme de trop petites 
divifions, mais j’y  trouve de grands avantages .ce lu i de 
faire concourir tous les citoyens à la vigilance publique, «t
de détruire l’-fpri-des grands corps. U

I! a repris enfuite la bafe de la population., quil ptéfé- 
roi, à toutes les autres. «Com m ent peut-on soppofer 
difoit-il, que fur Quatre lieues carrées il fe trouvera fix 

citoyens affife M l faut permettre a chaque v ille , à 

chaque viUage^d^ relativement à
cette bafe tk population, qui eff prefquo toujours égalé à

rplle des cortrd u''ons. .
Quant au* mimicipaluès. chacune d ’e lle s  n e  doit jamais
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être (jue l'aflemblée rcprèfcntative des habiians d’une coio- 
munauté; toHte aggrégation politique eft un corps politique 
dans l ’état.. . .  J’admets plnlieurs principes du plan du 
comité; mais ce plan &  le mien font oppofés dans les 
moyens, &  le mien a cet avantage qu’il conferve tous fes 
méndgcnis:ns heureux que votre prudence faura concilier 
avec les principes. »

M. Thouret a defiré répondre à quelques objgélions ; 
&  d’avoir une communication de ce difcours, pouf ufer 
de reprefatilcs avec M. de Mirabeau , auquel il avoit confié 
le fien.

M. Pifon du Gaîand a penfé que le plan du comité avoit 
plufieurs vices en matière de repréfsntation ; il vouloir quq 
l ’on fît  de grands départeraens : « Paris feu l, difbit-il, ea  
formera un ; on craint l’efprit des provinces : mais celui 
de cité n’eft-11 pas plus dangereux? Les provinces n’ont- 
elles pas feit leurs preuves à l’égard des créanciers de 
l ’é ta t} ce fonc donc elles qu’il feur renforcer ».

Si l’en établit un trop grand nombre de départemens 
fecondaires, les pouvoirs légiflatife &  exécutifs ne pour­
ront pourvoir à toutes les réclamations, &  les dépenfes en 
feront plus grandes que les avantages; le Dauphiné , en fe 
régénérant, a rejetté les aflemblèes fecondaires, &  il fe 
félicite de cette opération i>.

M. Pifon vouloit que, pour proportionner l’influence des 
provinces avec celles de la capitale, le royaume fût d ivifi 
en trente-fix départemens, puifque Paris auroit fept cent 
mille habitans dans le fien ; que l’on fît circuler les aflem- 
blées dans les différentes villes du royaume, &  que l’aiTem- 
blée nationale tînt alternativement fes féances dans les 
capitales des provinces; il vouloit enfin qu’il y  eût une 
aflerablée tniinicipale dans_chaque v ille , bourg &  village 
du royaiune.

L  x
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ta'd'ifcuflion de cet objet important a encore été ren­

voyée à aujourd’hui. Il n’eft pas étonnant que cette divi- 
Ûon foit foumife fi long-temps aux débats, puifque d«4 a 
dépend l’exécution &. la confervation de la conftitution 

nationale.
M le ptcêdcnt a annoncé que le rccenfement du feru- 

tin pour les cfficicrs de l’affemblée n’avoit produit aucun, 
majorité pour 1a préfidence. MM. l’archevêque d’A .x, Theu- 
,ret &  Emeri ont partagé les v o ix , mais d’une marner* 
très-inégale; il parolt cependant que le préfidcnt pour­

rait bien être pris dans le clergé. - , .
La majorité a été plus décidée à l’égard des fecrénires. 

MM. Rabaud deflSaim-Etleane, Salomon &  le vicomte 
de Mirabeau ont réuni le plus grand nombre de fufFrages. 
M. le vicomte de Mirabeau eft le premier qui «>t été re- 
ponè deux fols à la même place , &  peut -  être feroit-il 
plus régulier &  plus jufte que le fserétariat imprimât ca- 
raaére, &  que l’on ne pût afpirer qu’une fois à des places 
ouxquelles chaque membre de l’affemblée a droit de pré­

tendre. ,
On s’occupera aujourd’hui d’une nouvelle nomination du

préfidcnt.
L’affaire du parlement de Rouen a été réclamée par 

plufieurs membres, &  M. le chevalier Alexandre de La- 
raeth a fait leéhire de l’arrêté de la chambre des vaca­
tions du parlement de Normandie, rendu le 6 de ce mois. 
B eft douloureux fans doute pour des légiflateurs d’em­
ployer à intenter des aceufatioas, un temps précieux &  
deftinè' à faire des loix; mais puifqu’une partie de ceux 
que leurs fonaions appellent plus particulièrement à fou- 
tenir l’empire de la légifladon nouvelle, paroiffeni cher­
cher les moyens de le renverfer, il faut qua le courage 
&  la fageffe des repréfentans de la natioa faffent évi-

ni
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iiouir les dangers’ que l’impunité i’emeroit (bus leurs pu;

Voici l'arrêté de la chambre des racations du parlement 
de Rouen, le 6 novembre 1789.

« La chambra confidcrant qu’à une époque défaftreufa 
de troubles de tout genre, d’infurreélions réfléchies' contre 
tous les principes , &  d’atteintes portées à l’autorité facrée 
du plus jufte &  du meilleur des rois, la léfiflence même 
la mieux fondée, ne fcroit peut-être qu’accélérer l’exécu­
tion des projets fmiftres qui femblent menacer encore jiif- 
qu’aux ruines de la monarchie. '

Que fl d’un côté &  en maxime généralfe les magiilrats 
ne doivent écouter que l’impérieux cri de leur eonfclencé', 
fans compofer avec leurs devo.irs, de l’autre cependant 
&  dans des conjcôures fi cruelles, que jamais fans doute 
les faites de l’hiftoire n’en fourniront un fécond exemple, 
il eft de la prudence de ces mêmes magiftrats de prévenir 
par une forte de flexibilité les nouveaux maux inçàlcuiablei 
que plus de fermeté pourroit entraîner-

» En effet, ce n'efl pas au moment où !a plupart des 
citoyens femblent volontairement frappés d’un aveugle­
ment abfolu qu’il peut être opportun de faire luire la 
lumière.

» Quand par-tout les loix font attaquées, calomniées &  
avilies, vouloir oppofer leur puiflance feroit évidemment 
les livrer à de nouveaux outrages.

U Quanéle premier monarque de l’univers,'accablé dé 
chagrins auffi cuifans q'ù’immêfitès, daigne faire taire en 
lui tout autre femiment qne celui de fon inépmfable tén- 
drefle pour les peuples; enfin, quand on a vu lé'prin^b 
digne à jamais du refpeft des nations, bravant tous 'les 
dangers, venir au milieu de fa capitale cffayer encore par 
l’exemple de fes vertus &  des' témoignages louchans de fa 
popularité, de ramener fes_fujets égarés, de vrais 5c
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fidèUs magiflrats ne peuvent que bémr tant de bonté &  
gémir en filence fur l’erreur de leurs concitoyens.

« Par les differentes confidérations, la chambre des va­
cations a arrêté d’enregiftrer provifoirement U déclaration
du roi du 3 de ce mois, portant prorogation des vacances 

du parlement &  des fiances de ladite chambre.
« Déclare néanmoins que fi elle f i  détermine a procé­

der à cet enregiftrement, ce n’eft que pour donner au fii- 
eneur roi de nouvelles preuves de fin  amour inviolable, 
de fin  refpea profond &  de fa foumiflion fans bornes, 
&  suffi dans la crainte de contrarier les vues de fa majefté. 
&  d’augmenter peut-être, par une jufte téfiftencc, les 
iroubles affreux qui déchirent l’état-; mais qu’au furplus il 
ne pourra, en aucun cas, être tiré de conféquence dudit 
enregiftremem , attendu que ladite chambre y  a procédé 
fans liberté ni qualité fnffifante, &  uniquement entraînée 
par la force des circonftances ; qu’en conféquence , 
elle ne cclF«ra pmais de regarder ladite déclaration, 
comme lui attribuant induemeni une compétence for- 
mellement contraire au titre même de fin  inftitution, 
comme interdifant &  dépouillant injurieufement , &  
par une forme inouie des magiftrats dignes de la con­
fiance de leurs juftickbles, comme tendant, parl’abfince 
forcée des parlemens, à éublir plus que jamais l’anarchie 
dans le royaume; comme contraire aux droits &  aux 
vrais intérêts de la province, qu’on veut arbitrairement &  
fans aucun motif raifonnable, priver des lumières &  des 
travaux du plus grand nombre de fis juges fupérieurs ; » 
fur-tout enfin, comme enttaînant infailliblement la ruine 
des jufticiables, dont toutes les affaires relieront nécef- 
fairement par l’immenfe diminution du nombre de leurs 
juges dans l'état de flagnation le plus affligeant.

» Arrête en outre qu’expéditions en forme du préfem
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feront envoyées à M. le garde-des-fceaux. &  à MT le 
comte dôSaint-Prieft.&queM . de Guichainville, doyen, 
leur écrira pour les prier de mettre ledit arrêté fous les 
yeux de fa majeftè, &  lui protefter que jamais elle n’aura 
de fujets plus fidè'es que les magiftrats qui compofem la 
chambre des vacations de fon parlement de Rouen , qu’ils 
ne veulent vivre que pour fervir &  refpeaer fon autorité 
légitime , alnfi que les loix dont elle leur a confié le 
dépôt, &  qu’ils périront plutôt que de confacrer jamais 
les atteintes qu’on pourroit y  apporter.

Après la leaure de cet arrêté, M. Barrère de Vieuiac 
eft monté à la tribune, 8c a dit t

« Tandis que la première cour du royaume donnwt 
l ’exemple de la foumiflion à vos décrets, &  de l’admj- 
niftration gratuite de la juftice, une autre cour vient de 
donner celui de mèprifer lautoritè fouveraice de la na­
tion. Vous venez d’entendre l’arrêté du 6 novembre. Je 
ne vous dirai pas que c'eft là une violation repréhenfible 
du droit national, un abus d’autorité, une prévaiication 
dans lesfonaions, une véritable/or/a«art. Je dirai plus, 
Meflleurs , c’eft un crime de lèze-nation par les paroles
incendiaires employées dans cet arrêté.

M Quelle feroit donc votre fituation? quel feroit l’état 
du royaume , fi de pareilles entreprifes pouvoient être 

tolérées?
» Ce feroit le fignal d’une infurreftion d’autant plus 

dangereufe, qu’elle feroit excitée par quelques membres 
de ces corps qui, joignant an droit de vie 8c de morr une 
grande influence fur la fortune des citoytns, confervenl 
encore des fouveoirs d’une antique puiffance.

» C ’eft alors que vous fentiriei le danger d’une dKo- 
béiffance aufli marquée envers la feule autorité légitime,  

celle de la nation.
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I.SI moindre indulgence feroit ici fôibleipe, &  la fojblefle 

tin véritable oubli de vos devoirs ; car lerfqu’il s’agit de 
corporation, rcxeinplc devient bientôt contagigp^-, 8c les 
fuites font faciles à prévoir. Vous devez donc, meflieurs, 
donner un grand exemple à tous les corps qui font revêtus 
de quelque pouvoir dans le royaume ; voyez ce qu’a fait 
le pouvoir exécutif, &  voyee ce que les légillateurs doivent 
faire.

Je-propofe de renvoyer 4’arrêté de la chambre des va­
cations du parlement Je  Normandie devant le tribiisial 
que vous avez chargé provifoirument de prendre connoif- 
faace des crimes de lèze-nation, pour le  procés ètic fait 

' aux auteurs dudit arrêté pour catife de forfaiture, 8c 
quen attendant, il fera donné aux préfidiaux de fon ref> 
fort droit 8c attribution de juger conformément aux pou­
voirs donnés par le précédent décret à la chambre des 
vacations, n

M. de Clermont-Tonnerre, en appuyant la motion, 
a foutenu que l’arrêté de la chambre des vacations pré- 
fentoii une véritable forfeirure, que cette chambre, en 
©béiHant d’une manière dérifoire, avoir encouru l'tmpê- 
chement ou l’accufation nationale par les ^xpreffions info- 
lentes dentelle s’étoit fervie ; car les termes les plus forts, 
a-t-il d it, ne pourreient s’élever à la hauteur de ce délit. 
« Je demande, a-t-il ajouté, que l’arrêté foit envoyé au 
châtelet de Paris, cliargé de juger les crimes de lèze- 
nation.

M. Defmeuniers appuyoit aüfli la motion, en y  ajoutant 
''la nomination de quatre commiffaires chargés de fuivre 
rinftruâion de cette affaire auprès du tribunal qui"doit en 
connoître.
 ̂ M. Péthion de Villeneuve, adoptant ces différentes mo- 
ieni,  propofoit de charger M. le préfzdcnt de fe retirer parr
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devers le roi pour le remercier de l'eiriprcflenent qu’ii 
avoir mis à proferire l’arrêté feditieux delà chambre des 
vacations. D'autres membres propoloiem de faire une dépu- 
tion au roi pour lui perter les remercîmenj de l’aflemblée. 
Uh autre députéa combattu avec force la demande de nomi­
nation des commiflhires. « Vous ne devez pas, dlfoit-ü, 
vous charger de filiVre la procédure criminelle à laquelle 
cette arrêté va donner lieu. Le corps légifiatif ne peut jamais 
devenir judiciaire, &  le poids d’une aceufatios nationale 
eft déjà allez grave par lui-même, pour que vous n’y 
ajoutiez pas des commiflaires dont la nomination eft con­
traire à la diftinélion des pouvoirs, m

M. Dcfmeumers a réfuté cette objeélioB ; il a prouvé 
par l ’exemple de l’Angleterre , que la nation pouvoit avoir 
üne infpefüon fur fes procédures, fans exercer pour cela 
le pouvoir judiciaire.

A4. Moreau a combattu enfuite avec beaucoup de force 
la fécondé partie de la motion principale relative à l’attri­
bution à donner aux préfidiaux. ÏI a dit avec raifon que 
cette attribution  ̂ne pouvoit qu’être la fuite d’une inter- 
diâion prononcée contre la chambre' des vacations, &  
que cette interdiûioa ne pouvoir être jamais- prononcée 
par le corps légifiatif.

M. Lnnjuinais defiroit-qu’on Îufpendît dès ce moment 
la chambre des vacations de toutes fonftions , que l’on 
nommât des commiffaires chargés tfavifer aux moyens 
de Us remplacer ,fur ,Ie-champ, &  de pourvoir dans fon 
reffort à l’adminiftration de la juftice.

M. Target avoit rédigé les divers amendemens &  la 
motion.principale en un projet de décret .dont il a ftit 
leâure; mais comme la difeufiion a été demandée fur 
•cette rédaftion, d’autres membres ayant prupofé l’ajour-
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nement, les débats ont été renvoyés à la fcancc d'Lier; 
cell en cet état que la difcufîîon a été reprife.

On a relu d’abord l’arrêté du 6 &  i’arrêr du confeil 
9 » qui caïïe cet arrêté.

M. Garat a pris la parole : rr Si je n’écoutols, a-t-il 
d 't, que les impreflions que l’homme &  le citoyen ont 
dû recevoir à la Icéiure de cet arrêté, je TOierois pour 
les mefures correâionnelles &  pénales qu’on vous a pro- 
pofées, mais je ne prendrai paa eonleil de la fenfibilité 
&  de 1 amour-propre d’un repréfentant de la nation....m 
Ici un Rtand murmure a annoncé l’improbation de l’af- 
fcniblée; l’orateur a repris : « Nous avons à faire à un 
adverfaire forraaliflej U fout mettre de notre côté lee 
formes, comme nous avons le fonds pour nous. Le roi 
a fait, par fon arrêt du confeil, ce qu’il devoit faire, 
puifque l’arrêté tend à foulcver le peuple contre fes re- 
préfentans, &  à jetter le royaume dans l’anarchie en 
feignant de la craindre ; il le devoit encore à fon auto­
rité, puifqu’il avoit f^iftionné le décret qui mettoit en 
vacance le.s ntagiftrats de Normandie, mais les terme» 
dont le roi s eft fervi font fi dignes de fon amour pour 
fes peuples, qu’il faut délibérer une adreflë de remercîmeat 
à fa majefté. On vous a propofé d’interdire la chambre 
des vacations ou de la remplacer par d’autres officiers, 
mai» ce feroit-Ià un jugement pénal : provifoire; que l’af- 
femblée doit s’interdire; il fuffit de renvoyer au châtelet, 
qui ne laiflera pas ce crime impuni.

La chambre des vacations eft repréhenfible, a dit M. de 
Vrigni, mais fa faute ne peut tomber fur une province 
entière : la juffice eft due â tous, &  les peuples ne con- 
fentiront jamais à perdre leurs juges naturels. Mes com- 
mettans m’ont enjoint de réclamer la confervation &  l’ina­
movibilité des tribunaux de la province,  §c que leur échi-
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flo ife, la chambre des commîmes fiége, s’il y  a lieu, k 
1 accufatlbn. Ce jugement n’exifle pas, en quelque ma­
nière pour i’accufé ; il n’exifte que pour elle , &  ce pre­
mier jugement eft toujours précédé d’iih grand examen; 
ainfi je ne vois aucune difficulté à la nomination des 
commilTaires, Vous avez ici la première aceufation na­
tionale ,  qui cft fondée fur une bafe publique , &  dont 
l ’accufé.convient ; vous avez encore un afrêt du pouvoir 
exécutif. Dans ces circonftances, l’alTemblée nationale , 
après avoir détruit les ordres , ne doit pas redouter les 
corporations. Il faut favoir fi ce font ici des membres 
de la chambre des vacations qui ont fculs agi , ou s’il 
pxifte encore un refte d’ariftocratie.

M. la Poule a appuyé l’opinion de M. de Tonnerre, 
&  la motion de M. de Barrère.

Un autre a dit que' le pouvoir •xéentif, ayant pronon-- 
c é , l’afiemblée n’avoit plus rien à faire; il a cité Mon- 
tefquieu, lorfqu'il dit que rien n’éprouve plus le defpo- 
tifme que la multiplicité des aceufations de l’éze-majefté ; 
il; faut, a-t-il dit, ne plus parler de crime de lèz«-naiion, 
que vous ne l’ayez défini ; remerciez le ro i, &  déclarez 
n’y  avoir lieu à délibérer.

M.- de Frendevilic ayant demandé la parole, l’aflembléc 
a témoigné qu’elle defiroit de l’entendre. « En qualité 
de préfiéeni du parlement de Normandie , &  même de 
piéfident de la chambre des vacations, je ne me préfente
qu’avec beaucoup de tim’idité................. . Les marques
d’aprobation de l’aflemblée ont encouragé l’orateur qui
.a repris ainfi................... Je fais que l’efprit de corps doit
céder à l’cfprit public , mais les métamorpliofes fabites 
font bien difficiles. Quoique préfident, je n’ai participé eit 
aucune manière à l’arrêté ; je ne l’ai même connu que 
lorfqu’il a été envoyé à M. le garde-des-fceaux. J’ai
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’emcndu propofer plufîeurs partis Tiolens , mais aiinine 
inculpation raifonnée ; ici point de délit conftaté &  je 
ne puis concevoir comment on peut propofer des peines. 
La chambre a obéi aux décrets de l’aflemblée; un témoi­
gnage de dévouement au roi, témoignage peut-être indif- 
cret, pour contenir des erreurs, mais le corps du délit ne le 
neuve pas dans les expreflions infolcnies. Je ne veux point 
faire la guerre aux mots ; je ne fuis ici que fuppliant. Je 
vous prie de jetter vos regards fur ces corps antiques; ils 
ont vu un torrent d’efprit public fe tranfp'orcer au-delà des 
bornes que votrp fagefle vouloit lui prefcrire ; c’eft au 
milieu de ces défordres qu’ils ont vu; au milieu de l’étour- 
dilTemem univerfel, fl j ’ofe le dire, qu’ils ont fait entendre 
leurs plaintes. N’y a-t-il pas de la cruauté à ne pas fouffrir 
un cri de plainte à celui qui fouffi-e? Les magiftrats que 
vous pourfulvez ne doivent-ils pas être accablés de chagrins 
quand ils perdent leur état &  leur exifience ?• c’eft kü'r 
opinion &  non leur défobéiflance que vous allez punir. Des 
magiftrats livrés à la fureur du peuple, fugitifs, expatriés , 
féparés de leurs ftmilles défolées-----A  ces mots l’orateur a
verfé des Iarmes;fonémofions’eft communiquée ^
auditeurs, &  des applaudiflemens réitérés lui ont prouvé les 
impreflions favorables que fa fenfibilité venoit de produire 
furl’alTemblée. Il m’cft pardonnable, a-t-il dit, de défendre 
mes confrères, avec lefquels j’ai vécu, &  dont je dois par­
tager les malheurs. Je vous fupplie, meflieurs . de confi- 
dérer dans quel abîme vous allez plonger ces magiftrats ; 
je ne réfiimc pas mon opinior  ̂; vous me permettrez de 
n’en point avoir dans une affaire qui m’efl ptefque per- 
fonnelle.

« Il n’y  a rien à ajouter, -à ce qu’a dit le préopinant, en 
faveur des magiftrats de Normandie , a dit M. le chev.ilier 
de Lamech. Il a rempli avec une fenfibilité rare un devoir
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k  mbunal co™pé»nt, &  nomme, des “ » “ J“ “ ;
M de FrondeviUe a obferve que 1a chambre des v

th,„S .e  peut enregiftrer que Z
mots tans tirer conféqumee, ne peuvent pas la rendre plus 
Z  i i e  ; il a ajoité que la chambre n'aveit m a .  im­
primer , ni afBcher, ni envoyé aux bailliage de fon

a 1o«  ^ 'd Ï u t  de Nevers a propofè un décret ponant 
« u f  r a r r L  ftroit rayé des regiftres. &  le roi fupplié 
d’envoyer des commiüaires pour aflifter à la radiatwm, &  
que la^chambre des vacations feroit tenue denregiftrer, a

* " o n td tm tn d é  ’aufTi-tôi d’aller aux vo ix , la divifion,

- S
Z ^ u n  délit particulier à la chambre des vacations, &  
L ’ainfi il fuffifoit de demander que le roi nommât im 
L e  chambre de vacation parmi les autres membres

parlement.
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(  )
M. Barrère de Vieuzac s’eft empreffè d’adopter ce fage 

amendement qu’il a fubl^tué à la fécondé partie de fa mo­
tion. On eft allé aux voix j lamendement a été adopté ; 
celui de quatre commiflaires a été rejetté, raffeœfaîée a 
rendu le décret fuivant.

L’aflemblée nationale, confidérant que l'arréié pris le 
6 de ce mois par la chambre des vacations du parlement 
de Normandie, &  qui lui a été communiqué par les ordres 
du ro i, eft un attentat à la puifTance fouveraine de la 
nation, a décrété &  décrété, i°. Q^e M. le prèfident fe 
retirera devers le roi pour le remercier,'au nom de la 
nation, de la promptitude avec laquelle il a profcrit cet 
arrêté, 8c réprimé les écarts de ladite chambre.]

a°. Que cette pièce fera envoyée au tribunal auquel eUe 
a attribué provifeircment la connoiflance des crimes de 
lèie-nation, pour le procès être inftruit contre les auteurs 
de l’arrêté , alnfi qu’il appartiendra.

3*. Que le roi fera fuppliè de nommer ime autre chambre 
des vacations, prife parmi les autres membres du parlement 
de Rouen, avec les mêmes pouvoirs &  les mêmes fonc­
tions que U précédente , laquelle enregiftrera purement 8c 
fimplemem le décret du 3 novembre, &  ledit décict Tki* 
porté inceflamment à la fanftion du roi.

'du

On foufcrit, à Paris, chea C ü s s A C  ,  Libraire, an 
Palais-Royal, N°’. 7 8c 8 , &  chez les principaux libraires 
de l'Europe.

Le prix de chaque abonnement, de 30 numéros, eft de 
6 livres peur Paris, &  de 7 liv. 10 fous franc de port dans 
tout le royaume. On eft prié d’affranchir le port des lettres 
&  de l’argent, fans cette précaution les lettres ne feroient 
pas reçues.
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